Une homélie pour le 8 mai

---------------------------------------

Nous commémorons aujourd'hui la fin de cette guerre de 1939-1945. Mais nous ne pouvons pas oublier qu'en ce moment encore des peuples sont dans une situation de guerre plus ou moins larvée. Des combats renaissent de manière sporadique sans que la paix parvienne à s'instaurer. Nous ne pouvons pas oublier que, dans les guerres modernes, bien souvent les populations civiles sont presque plus exposées que les combattants eux-mêmes. Jadis, la guerre était faite par les soldats. Maintenant ce sont les femmes, les enfants, les vieillards qui souffrent des bombardements, de la faim, des déportations. Les réalités horribles de la guerre ces dernières années nous ont montré les femmes violées, les enfants affamés, séparés de leur famille et privés de l'essentiel. Pour faire face aux conséquences de cette guerre, c'est un immense orphelinat qu'il faudrait ouvrir.

La guerre nous montre là son plus horrible visage : l'agression contre les plus faibles. Mais c'est aussi une chose qui, hélas, se retrouve dans les relations de nos vies quotidiennes. Il arrive que l'on s'attaque à ceux qui sont faibles et sans défense. C'est même parfois devenu un moyen ordinaire de pression : quand on n'a pas le moyen de s'attaquer directement à celui que l'on considère comme son ennemi, on prend des otages, même s'ils n'y sont pour rien. Les revendications sociales elles-mêmes n'échappent pas à cette pratique et les conflits entre employeurs et employés se traduisent parfois par des prises en otage des usagers.

Dans certains cas, sans doute, ces pratiques peuvent s'expliquer. Il n'en reste pas moins que ces formes de lutte qui s'en prennent aux faibles nous posent une question. Jésus lui-même avait déjà posé cette question.. Il a toujours dit et répété que le critère de la vie chrétienne était la manière de traiter le plus petit de ses frères : "Ce que vous faites au plus petit de mes frères, c'est à moi que vous le faites... Celui qui scandalise un seul de ces petits, mieux vaudrait pour lui qu'on lui attache une grosse meule au cou et qu'on le précipite à la mer." Lorsqu'on s'en prend aux enfants et aux gens sans défense, c'est à Jésus lui-même que l'on s'en prend.

La défense des petits, des faibles, des pauvres devient alors l'une des marques essentielles de la vie chrétienne. Mais c'est peut-être aussi l'une des marques essentielles de la civilisation. La barbarie nazie n'a pas hésité à s'en prendre aux enfants.

Lorsque Jésus, mourant sur la croix, confie l'humanité à sa mère, en lui confiant le disciple qu'il aimait, il dit : "Voici ton enfant." Lorsque Jésus, répondant à la demande de ses disciples, leur apprend à prier, il leur dit: "Quand vous prierez, dites : notre Père..." La paix, c'est bien autre chose qu'un pacte de non-agression. La paix consiste à mettre en oeuvre l'un des maîtres-mots de notre pays : la fraternité. Se reconnaître frères, c'est à dire fils du même Père. Jésus s'est fait notre frère. Il nous a légué et son Père des cieux et sa mère de la terre. Il nous a remis les uns aux autres.

Les combattants se souviennent avec émotion de la fraternité qui régnait entre eux pendant la guerre. Puissions-nous travailler, à établir cette même fraternité entre tous ceux que les hasards de la vie nous donnent comme compagnons de travail, de voisinage ou de vie. Que la Vierge Marie qui, au pied de la croix, est devenue notre mère, nous aide à devenir frères les uns des autres. Que le partage de la parole et du pain qui nous réunit ce matin, nous donne la force de travailler à la construction d'un monde fraternel. Amen.
Prière pénitentielle

Seigneur Jésus, tu es venu réconcilier les hommes avec Dieu ton Père. Accorde-nous ton pardon, et prends pitié de nous.
O Christ, tu es venu réconcilier les hommes entre eux.
Donne-nous la force du pardon offert et reçu, et prends pitié de nous.
Seigneur Jésus, tu as promis le bonheur à ceux qui agissent pour la paix. Fais de nous des artisans de paix, et prends pitié de nous.

Prière universelle
Des hommes et des femmes de bonne volonté œuvrent dans le monde pour que la paix ait le dernier mot: accompagne-les, Seigneur, dans leurs démarches, et fais qu'ils ne se découragent jamais.
Des hommes et des femmes aux hautes responsabilités mettent tout en oeuvre pour qu'il y ait dialogue et concertation : accompagne-les, Seigneur, et qu'ils ne se découragent jamais.
Dans nos milieux de travail, dans nos communautés de croyants, surviennent parfois des conflits, des incompréhensions, des actes de violence: accompagne-nous, Seigneur, pour que nous ne tolérions jamais ce qui met la paix en danger.

Père infiniment bon, vois de par le monde et aussi tout près de nous, les hommes, les femmes, les jeunes qui se sentent exclus en raison de leur race, de leur culture, de leurs pauvretés. Viens à leur secours en nous libérant de nos préjugés à leur égard, nous t’en prions.

Lecture de la lettre de St Paul apôtre aux Colossiens :  
Frères,

puisque vous avez été choisis par Dieu,

que vous êtes ses fidèles et ses bien-aimés,

revêtez votre cœur de tendresse et de bonté,

d’humilité, de douceur, de patience.

Supportez-nous mutuellement

et pardonnez si vous avez des reproches à vous faire.

Agissez comme le Seigneur :

il vous a pardonné, faites de même.

Par-dessus tout cela, qu’il y ait l’amour :

c’est lui qui fait l’unité dans la perfection.

Et que, dans vos cœurs, règne la paix du Christ

à laquelle vous avez été appelés

pour former en lui un seul corps.

Vivez dans l’action de grâce.

que la parole du Christ habite en vous 

dans toute sa richesse ;

instruisez-vous

et reprenez-vous les uns les autres

avec une vraie sagesse ;

par des psaumes, des hymnes et de libres louanges,

chantez à Dieu, dans vos cœurs,

votre reconnaissance.

Et tout ce que vous dites, tout ce que vous faites, 

que ce soit toujours 

au nom du Seigneur Jésus Christ,

en offrant par lui votre action de grâce à Dieu le Père.

Evangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (Mt 18, 1-12)
18 

01  Les disciples s'approchèrent de Jésus et lui dirent : « Qui donc est le plus grand dans le Royaume des cieux ? »
02  Alors Jésus appela un petit enfant ; il le plaça au milieu d'eux,
03  et il déclara : « Amen, je vous le dis : si vous ne changez pas pour devenir comme les petits enfants, vous n'entrerez point dans le Royaume des cieux.
04  Mais celui qui se fera petit comme cet enfant, c'est celui-là qui est le plus grand dans le Royaume des cieux.
05  Et celui qui accueillera un enfant comme celui-ci en mon nom, c'est moi qu'il accueille. 
06  Celui qui entraînera la chute d'un seul de ces petits qui croient en moi, il est préférable pour lui qu'on lui accroche au cou une de ces meules que tournent les ânes, et qu'on l'engloutisse en pleine mer.
07  Malheureux le monde qui entraîne au péché par le scandale ! Il est fatal que le scandale arrive, mais malheureux celui par qui arrive le scandale !

